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	À la mémoire de Boussif Arras (1962 – 2022),

	un homme d’une élégance inégalable de par sa bonté,

	son humilité, sa générosité qui l’ont suivi dans sa trajectoire de vie.

	Tant de générations l’ont croisé dans son parcours professionnel

	en maison des jeunes où il avait toujours le bon conseil,

	le mot juste afin de nous guider vers de bonnes intentions.

	Sa bienveillance continuera de nous éclairer en repensant

	à ces discussions interminables, imbibée de sa gentillesse

	enfouie dans ce filet de douceur d’un silence épicé de sagesse.


 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	... Rien n’est facile, rien n’est difficile, tout ne tient qu’à un fil, nous sommes acteurs de notre équilibre comme le funambule sur une corde traversant les obstacles difficilement mais au final sans trébucher sur le sol.

	E.M.



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	La motivation de mettre au monde ce livre devenait une évidence en gardant un esprit d’écriture très social.

	Un apprentissage totalement nouveau sur l’étendue d’idées teintées sur quatre tableaux. Jongler à quatre balles entre la société, la santé, la séduction et les voyages ouvre indéniablement des perspectives très enrichissantes tout en contraste. 4 tableaux fleuris de récits inspirent le débat augure des échanges sans fin afin de comprendre la finesse des thèmes de nos observations personnelles. En tenant à l’œil nos différences sans devoir nous fâcher. Ce livre est un miroir de nos vies, ceci sans aucune prétention mais certains passages auront des odeurs rappelant des moments de déjà-vu, de vécus...



	



	 

	 

	 

	 

	 

	Introduction

	 

	 

	 

	Tout a un début, ce livre ouvre la porte à cette première réalisation concoctée avec minutie en prenant soin de maintenir de la cohérence avec ce titre aux petits airs d’une galerie d’art : « 4 tableaux fleuris de récits inspirent le débat ».

	Cet ouvrage jongle entre le réel et l’imaginaire souvent proche d’une interprétation frôlant l’authenticité. L’imagination suscite souvent des moments isolés dans nos têtes sans doute par des rencontres d’âmes bienveillantes et malveillantes. Celle-ci s’ouvre dans notre subconscient en colorisant ces 4 tableaux parfois dans un soupçon de poésie, parfois modestement dans la peau d’un journaliste ou tout simplement d’observations qui nous entourent. Cette diversité pourrait véhiculer des mises en bouche sans intérêt d’une écriture perdue dans les fins fonds d’une déchetterie. En s’y penchant, on retombe dans un équilibre d’idées orchestré d’un déséquilibre à la portée de tous. Entre l’effet poubelle et des sensations de fraîcheur, ces extrêmes photographient la discordance de l’homme dans l’appréciation ou le désintérêt. Chacun est libre d’évaluer la qualité d’une écriture, le risque est osé mais ne pas tenter l’aventure soulignerait de la résignation. L’abandon reflète des faiblesses au regard du monde extérieur de ces préjugés souvent destructeurs. L’audace l’emporte et peu importe la critique, celle qui vous fait avancer définit l’aboutissement d’une confiance...

	 

	Avant d’y plonger, voici une petite présentation balisant un parcours classique à travers des rencontres qui ont sans doute déclenché une ivresse littéraire insoupçonnée. Je suis né le 11 janvier 1972 dans la région du centre en Belgique à Haine-Saint-Paul. Par la suite, ma jeunesse s’est passée dans le Borinage en Hainaut, précisément à Boussu. Et comment ne pas faire le raccourci avec l’immigration italienne dans les années 1950, 60 afin de travailler dans les mines ? Mon grand-père (Nonno) n’a pas eu d’autres choix pour apporter une vie plus confortable à sa famille. Nous avons d’ailleurs célébré le 75e anniversaire de l’immigration italienne en 2021. Cette force, il nous l’a transmise pour appréhender les difficultés que la vie peut nous aménager. Devoir toujours se battre dans le bon sens du terme n’a plus tellement de mystère.

	 

	Par la suite, la passion pour la musique s’est installée dès la plus tendre enfance. Le groupe The Cure et son leader charismatique Robert Smith vont m’accompagner de leurs albums. Souvent sombres mais tellement touchants par ce timbre de voix si reconnaissable parmi tant d’autres. D’une apparence originale entre un rouge à lèvres et sa coiffure arachnéenne ils ont sans doute touché des émotions que l’on ne calcule pas. Les albums parfumaient les pièces de la maison.

	 

	La chanson française va apporter un autre regard de ces artistes à la plume étincelante et sanglante. Les années 70 avaient cette richesse entre un Brel et un Brassens très engagé en exprimant leur vision d’une société en recherche, un peu comme le XXIe siècle qui donne cette impression que rien n’a changé. Petit clin d’œil au « Poppys » avec « Non non rien n’a changé » (1971). Contester avec élégance sans mettre de gant cette musique intemporelle découverte dans les années 1990. Et comment ne pas souligner l’inspiration de Francis Cabrel dans son répertoire poignant d’une poésie élégante à l’image de ses aînés ?

	En 1995 – 1996, une rencontre s’est déroulée lors de sa tournée avec son album « Un samedi soir sur la terre »1, sans doute un des meilleurs. Nous fréquentions une maison des jeunes dans laquelle un projet d’écriture existait avec le journal « Quartier Libre ». Ce support nous offrira l’opportunité d’être reçus dans la loge de Francis Cabrel en personne avant son entrée sur scène. La plupart des médias autour de nous étaient un peu secoués tellement ils ont eu des difficultés à obtenir leur accréditation. Un peu d’agacement sur leurs visages dès que Francis ouvrit la porte gentiment afin de nous faire entrer dans l’intimité de sa loge. Un moment inoubliable que cette discussion ouverte sur l’article que nous lui avions consacré dans la rubrique culture. Il appréciait que les jeunes puissent contester positivement contre cette civilisation gangrénée par du chômage, des grèves dans les usines, dans les écoles... Un artiste rempli d’empathie qui ne se prend pas trop au sérieux malgré cette notoriété.

	 

	On peut aussi souligner d’autres artistes et groupes comme Mickey 3D, Louise attaque, les cowboys fringants (groupe Montréalais), Saez ainsi que les indétrônables Hubert-Félix Thiéphaine, Miossec, Grand Corps Malade et le regretté Daniel Darc ainsi que cette nouvelle génération sous l’impulsion de Stromae, Orelsan, Nekfeu. Ajoutons cette palette colorée de femmes engagées telles que Lynda Lemay, Zazie, Brigitte Fontaine, complétées par les somptueuses Angèle, Clara Luciani et Juliette Armanet. Des artistes qui n’ont pas leur langue en poche, ni dans leurs textes qui sont d’une perception très en vogue de cette humanité en mouvement. Le déclic à travers ces écoutes a sans doute impulsé cette envie de raconter des tranches de vie. Inconsciemment, la rencontre avec Francis Cabrel a déclenché les premiers jets comme l’indien et son arc à flèche visant le centre de la cible. Souvent maladroitement par un manque de confiance, mais le processus va s’installer afin de gagner de l’assurance et essayer d’atteindre son but. Celui de faire ronronner des mots remplis de sens malgré cette complexité que peut orchestrer la langue française.

	Les expériences en maison de jeunes vous apportent une clairvoyance sur le monde, une ouverture œuvrant sur une vision large de notre société, un panorama titillant votre insouciance afin d’approfondir vos connaissances. La passion pour la guitare facilitera un habillage fusionnel entre des ébauches de textes accompagnés de quelques mélodies composées en toute simplicité.

	 

	Tout d’un coup, vous devenez interprète, compositeur et auteur. Sans vous infliger le supplice de devenir un artiste car vous n’avez pas assez d’assurance pour monter sur scène malgré quelques petites tentatives. C’était un enfer, le micro a vite repris sa place dans son boîtier. Mais, dans le coin de la tête, faire vivre des textes en chansons restait un objectif essentiel. Au fil des années, de rencontres, 2006 sera bénéfique. L’opportunité d’écrire s’ouvre avec le groupe RIMBAUT situé en Hainaut, Belgique. Chansons françaises (pop-rock) dans un style plutôt engagé sans pour autant utiliser de la provocation dans les mots. Quelques titres seront diffusés autant dans des médias nationaux que régionaux. Comme un adolescent, on s’émerveille d’entendre des réalisations comme « le mur » (repris dans le tableau 3 « séduction »). Le son est arrivé aux oreilles d’un label situé à Paris, Paris ville lumière, le rapprochement est tout tracé. Un album éponyme sortira officiellement en France en 2012. Malheureusement, la collaboration n’aura duré qu’un court instant avec ce label qui se retrouvera en redressement judiciaire. Les liens des sons sont placés à la fin des quelques textes ayant eu la chance d’être produits. Une écoute peut influencer la compréhension des sujets autrement qu’en lisant le contenu. Certains frôlent un côté funeste sans laisser de côté l’aspect jovial. On peut s’imaginer en balade dans ce labyrinthe où l’on croise ces 4 tableaux imprégnés de thèmes de cette sphère en total remaniement.

	Ci-après, les 4 tableaux à explorer :

	 

	Tableau 1 :

	Société, baignés entre les médias, le pouvoir, le social... l’homme nous gratifie de son côté sombre aux multiples facettes...

	 

	Tableau 2 :

	Santé, sans faire de bruit et malice, le mal s’invite dans notre intimité...

	 

	Tableau 3 :

	Séduction, aux doux goûts de saveur d’évasions rythmées d’incompréhensions...

	 

	Tableau 4 :

	Voyages, des paysages à vous couper le souffle, l’aventure de tous les dangers, de sérénité...

	 

	Ce parcours doit impérativement véhiculer du plaisir aussi intense qu’une galerie d’art sous forme de divertissement. Ces situations ne sont qu’une infime description, au sens le plus noble, qui peut éveiller la réflexion à explorer des dessous parfois étrangement compliqués.

	Quelques moments professionnels ci-après toujours autant imbibés de social et de culture. Une petite exception enrichissante notamment dans un média télévisuel privé avec l’équipe des sports pendant six saisons entourés d’hommes et de femmes de l’ombre maîtrisant le journalisme et la technique en régie. Baigner dans ce milieu de l’audiovisuel en régie avait la particularité de réaliser comment les émissions se préparaient afin de mettre en lumière l’animateur principal et ses invités. Mais comment ne pas souligner les expériences en tant qu’attaché de presse avec des artistes ?

	 

	La plus aboutie restera la rencontre avec Didier Sustrac afin de défendre son album « Ostende bossa » sorti en 20172. Il reste dans son environnement sans s’en écarter avec ces influences brésiliennes et la bossa-nova. Tout en y intégrant la poésie de sa langue maternelle comme le lui précisait très justement Claude Nougaro, « Ta patrie, c’est ta langue ». Un artisan des temps modernes jamais trop éloigné de sa guitare, un compagnon de route toujours à l’affût de résonner quand l’artiste décide d’une inspiration instantanée. Et que dire de nos soirées à débattre sur le monde jusqu’aux petites heures de la nuit ? Un vrai délice que ces échanges interminables. Son inspiration en quelques mots reflète l’homme qu’il est d’une bonté illimitée : Eugenio écrit à l’aveugle parfois à tâtons ou en grandes enjambées. Avec ses mots, comme des coups de canne dans l’inconnu, il défriche son chemin de vie et le partage avec générosité DS – 11 juin 2021. Néanmoins, le plus important n’est pas la photographie de mon « moi » comme le définit si bien notre ami Sigmund Freud3.

	Dès à présent, nous pouvons nous égarer dans ces 4 jolis tableaux avec nos yeux d’enfants émerveillés dans un parc d’attractions à se précipiter dans les différents espaces de divertissement. Rien n’est facile, rien n’est difficile, tout ne tient qu’à un fil, nous sommes acteurs de notre équilibre comme le funambule sur une corde traversant les obstacles difficilement mais au final sans trébucher sur le sol.

	 

	4 tableaux fleuris de récits inspirent le débat, Eugenio Marra



	




	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Tableau 1

	

	Société,

	baignés entre les médias, le pouvoir,

	le social... l’homme nous gratifie

	de son côté sombre aux multiples facettes...
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	La terre promise

	Habib

	Je rêve

	Avec Bush, on ne fait pas la fine bouche

	Pompe à fric

	Laurent Ruquier inquiet ? Dans l’extrême sans ambiguïté

	Le looser

	Et alors, ça vous agace ?

	Fils de...

	La culture aux sensations de brûlure

	Non, plus personne

	L’amour a ses raisons

	Je suis perdue


 

	 

	 

	 

	 

	La terre promise

	(2008 – produit)

	 

	 

	 

	J’ai quitté mon pays

	Pour un bout de démocratie

	20 m2 pour un abri

	La terre promise

	Sous le poids de l’espérance

	Je craque, j’entre dans la danse

	La nuit, je dors quelques instants

	Rêveurs…

	 

	Coule dans nos veines

	La même couleur de sang

	J’attendrai

	La terre promise

	 

	Identifié avec peine

	Ai-je droit à une identité ?

	Je suis un homme illégal

	Animal…

	De vos orgies aux nuits gourmandes

	Je passe ma vie à vous comprendre

	Je pense maintenant qu’il est grand temps

	Planter ma tente

	 

	 

	Coule dans nos veines

	La même couleur de sang

	J’attendrai

	La terre promise

	 

	Qu’il est long ce chemin

	Sans ce bout de papier, je suis blessé

	L’itinéraire d’un enfant pas gâté

	 

	Dans mes nuits

	Je plonge dans mes rêves

	D’une terre promise

	 

	Chute : « Société »

	 

	La terre promise4, chanson sortie en 2012 sur l’album éponyme de Rimbaut raconte l’histoire d’un jeune marocain rencontré dans un cadre professionnel via l’intermédiaire d’un aumônier social. D’ailleurs, celui-ci était très impliqué avec la communauté musulmane. Il l’avait recueilli chez lui. Dans une situation d’irrégularité en Belgique, Karim (nom d’emprunt) a donné son approbation pour écrire un condensé soulignant son parcours retraçant brièvement les étapes à suivre souvent très contraignantes. Un récit bouleversant, touchant si vous êtes remplis d’humanité et d’empathie. Quitter la terre de ses frères, baigner dans la misère pour se faire une place au soleil. Pour y arriver, une force mentale d’abnégation vivement recommandée pour entrevoir une éclaircie dans ces rouages de cette grande industrie administrative.

	 

	L’itinéraire pour se faire une place, aussi petite soit-elle, demande beaucoup de courage, de dévouement pour entrevoir un horizon plus lumineux. Quand on se retrouve au bord de la rupture, on est prêt à tout pour éviter la cassure. Remettre les gants pour affronter à nouveau les coups. Il paraît que cela rend plus fort. Un combat oui, mais les enchaîner commence à faire beaucoup. Une bureaucratie qui ne vous lâche pas malgré toute votre détermination à accepter de faire d’énormes concessions et quoi qu’en pensent certains de nos dirigeants politiques. Ils prennent énormément de plaisir à démontrer le contraire. Karim a toujours eu le courage d’aller à fond dans ses recherches. Il se prenait souvent les pieds dans le tapis, il se relevait toujours pour trouver un meilleur dénouement. Sa volonté, sa patience au fil des années ont apporté des améliorations avec des preuves de sa régularité sans résigner aux obstacles. De petit boulot en petit boulot pas très valorisant mais efficace pour justifier ses bonnes intentions. Un vrai parcours ÉPROUVANT.

	 

	Des démarches qui ne sont pas inconnues par les professionnels du secteur en apportant un soutien social de première ligne dans la prise en charge pour garantir un suivi. Ces acteurs de terrain travaillent d’arrache-pied pour trouver des arguments garantissant une citoyenneté constructive. Ce n’est pas de tout repos car les autorités ont la faculté de ne pas faciliter les choses. Karim était très silencieux mais il répandait beaucoup de sagesse en apportant son aide pour des associations. Nous prenions beaucoup de plaisir de cette complicité installée lors de nos échanges à apprendre de l’autre. Nos moments fédéraient des saveurs positives à s’enrichir constamment sans un soupçon d’acidité. Il parlait de son pays avec un pincement au cœur tellement le Maroc ne manque pas d’atouts autant sur le plan historique, culturel et naturel. Et cette diversité des paysages où le charme vous emmène à l’intérieur d’un pays offrant une beauté sans détour, sans perdre de vue le désert avec ses majestueuses dunes. Ces instants réconfortaient notre confiance en gardant dans le coin de notre tête des jours meilleurs. Comme ce titre « la terre promise » qu’il faut prendre dans le bon sens d’une terre d’accueil, sans y voir une connotation religieuse représentée dans la Torah ou la Bible. Néanmoins, entretemps, nos chemins se sont légèrement éloignés par les circonstances de la vie tout simplement. L’aumônier social ne manquait pas d’apporter des nouvelles s’il s’en avérait utile.

	 

	Celles-ci ont révélé un aboutissement avec un statut légal. Après autant d’étapes avec des cols aussi compliqués que sur le tour de France, Karim a enfin endossé son maillot jaune avec fierté. Fini les problèmes de papiers, de nationalité, fini de toujours devoir se justifier derrière un guichet face à des humains malintentionnés et sans pitié. Fini de réciter la leçon en devant presque s’excuser d’où l’on vient et ce que l’on vient faire. Enfin identifié avec des droits, on sent la fin de cette torture.

	On savoure cette victoire comme le dernier relayeur prêt à allumer la flamme olympique avec sa torche. Avec en tête les mêmes symboles de messages de paix et d’amitié entre les peuples. Karim, aujourd’hui, jouit de cette reconnaissance avec une envie que la flamme illumine en illimité ceux et celles dans des situations pas encore résolues.

	Des associations très actives sur la problématique en Belgique apportent des aides souvent très précieuses. Exemple, l’ASBL CIRÉ5 (Coordination et initiatives pour réfugiés et étrangers) créée en 1954. Karim respire, savoure d’enfin se sentir libéré de ce poids en justifiant que rien n’est impossible.
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